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Et notre nouvelle présidente est… 

 
Avant de vous révéler le nom de l’heureuse élue (si si, elle sait ce qui l’attend !), nous tenons tout d’abord à remercier 

Laetitia pour l’énorme travail qu’elle a réalisé durant ses 3 années de présidence, et donner un coup de chapeau pour le 
congé sabbatique de 8 mois qu’elle a pris l’année dernière pour se consacrer entièrement aux oiseaux. Elle laisse donc sa 
fonction à Florence : mais que tout le monde se rassure, Laetitia est toujours présente, du moins les soirs et les week-ends, 
et continue d’assurer une charge de travail conséquente, tant au Conseil d’Administration qu’aux soins aux oiseaux. 
 
Voici maintenant un petit tour de table afin de mieux connaître le 
Conseil d’Administration "cru 2006" élu à l’Assemblée Générale du 3 
février dernier : 
 

 Florence Buronfosse – Nouvelle Présidente multifonctions : 
Maman, Vétérinaire, bénévole au Centre Anti-poison Vétérinaire, 
rien n’arrête son dynamisme ! Elle est Directrice du Centre de 
Pharmacovigilance Vétérinaire de Lyon. 

 Laetitia Guigue – Maintenant Vice-Présidente, informaticienne.  
 Danièle Bruggeman – Vice-Présidente, ancienne Présidente. 
 Laurence Tavernier – Trésorière, vétérinaire et bénévole depuis bien longtemps.  
 Marie-Clémence Baranger – Trésorière adjointe, étudiante en gestion des Ecosystèmes, spécialiste des martinets ! 
 Mireille Angelliaume – Secrétaire, Responsable AFASEC de Lyon (Ecole des Courses Hippiques). 
 Véronique Duron – Secrétaire adjointe, bénévole et récupératrice d’oiseaux entre autres activités… 

 
Les autres membres élus au CA sont Pascal Tavernier, Directeur et Responsable du Centre de Soins, qu’on ne 

présente plus ! Claire Clément, bénévole et réalisatrice des circulaires, Marie-Eve Terrier, inspecteur de la Santé Publique 
Vétérinaire, Centralisatrice du réseau SAGIR, membre du CA depuis l’ouverture du Centre, et Alain Valière, bricoleur 
disponible et efficace. 

Tout ce petit monde, bien entendu, s’occupe à des degrés divers de nos chers pensionnaires à plumes. 
 

 

Une année qui démarre sur les chapeaux de roues ! 
Après une année 2005 déjà bien chargée (2403 oiseaux ont été accueillis au centre, soit près de 500 oiseaux de 
plus que l’année dernière !), 2006 s’annonce pleine de nouveaux défis. Bien sûr, vous pensez tous à la grippe 
aviaire, qui est venue pointer son nez justement dans une région de France qui nous concerne… Mais nous 
continuons de fonctionner malgré tout, et nous ne laissons pas de côté nos autres objectifs : mener à bien le 
projet du nouveau centre de soins, et comme toujours, accepter tous les oiseaux qui seront, nous n’en doutons 
pas, au moins aussi nombreux que l’année dernière ! 
 

Juste un petit mot… 
Eh oui Laetitia, 3 ans de présidence, c’est un 
beau score… surtout si l’on pense que cela 
représente aussi 1096 jours (et autant de 
nuits !), 5783 oiseaux rentrés dans les 
registres, 899 martinets nourris… mais 
arrêtons de compter, car c’est surtout le 
centre qui a beaucoup compté sur toi ces 
dernières années ! … et pour celles à venir 
aussi !  
Encore merci. 



 

La grippe aviaire 
 

Vous en avez tous entendu parler pendant ces dernières semaines et vous devez vous demander ce que le centre devient 
dans cette histoire… Et bien soyez rassurés, le centre continue de tourner et accueille les oiseaux comme à son habitude ! 

Bien sûr, nous prenons toutes les précautions nécessaires pour assurer à la fois la protection des oiseaux et celle des 
bénévoles. Nous avons donc mis en place, en collaboration avec la Direction des Services Vétérinaires du Rhône, un 
protocole permettant de détecter et d’isoler rapidement un potentiel cas suspect. Précisons qu’à ce jour, aucun cas de 
grippe aviaire n’a été décelé au centre.  

Cependant, comme vous pouvez le constater dans l’article ci-dessous, la charge de travail quotidienne des soigneurs 
s’en trouve considérablement alourdie ! Je vous laisse donc découvrir, par la bouche (euh, le bec !) de petits nouveaux du 
centre, comment se déroulent les journées au centre de soins en ce moment… 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

« Dis Albert ? » 
 
- Dis Albert, tu en penses quoi, toi, du Centre de Soins de Francheville ? 
- Eh bien, à quel sujet au juste ? 
- Ben globalement, l’installation, le service… 
- C’est cool, on est bien nourris, on s’occupe de nous, il fait chaud…  
et puis il y a de l’animation : ces oiseaux bizarres qui rentrent, restent  
entre 5 et 10 jours et repartent on ne sait où… C’est rigolo. Je ne  
comprends pas tout, mais il paraît que si on n’était pas là, 
on serait enfermés dans un poulailler, alors… 
- Comment ça, tu ne comprends pas tout, mais tu fais quoi,  
tu dors toute la journée ou quoi ? Tu as bien vu quand même  
que les gens qui rentrent et qui sortent suivent tous un rituel précis ?  
Regarde Albert : on est dans une quarantaine. Tu comprends ?  
Les oiseaux qui sont là sont en observation, pour être sûr qu’ils n’ont  
pas la grippe aviaire : la maladie se développe en moyenne en 5 jours,  
donc si après être restés 5 jours ici, ils n’ont pas de symptôme, c’est qu’ils  
n’ont pas la grippe aviaire. Alors, ils sont transférés en animalerie. 
- Ah ? Ben Georges et Gérard, ils sont aussi dans une quarantaine ? 
- Mais oui ! Tu as bien vu que des oiseaux arrivent les 5 premiers  
jours et puis qu’après, il n’en arrive plus ? Eh bien ceux qui arrivent  
ensuite vont dans une autre quarantaine, où ils restent aussi entre 5 et 10 jours. 
- Ben ça alors… et les humains, ils s’ennuient à changer de chaussures, de blouses… et de matériel à chaque salle ? 
- Oui, et après, ils ont encore des changements de chaussures et de blouse systématiques pour l’accueil, la salle de soin, l’animalerie du 
haut…Tout est très séparé. Ils gardent quand même les masques et les gants qu’ils lavent à chaque manipulation d’oiseau. Il faut bien 
qu’ils se protègent aussi, même si la grippe aviaire ne passe que difficilement à l’homme. D’ailleurs, à ce jour, il n’y a aucun cas connu 
de transmission à l’homme par un oiseau sauvage ! 
- C’est compliqué, mais ils ont l’air de bien s’en sortir, non ? 
- Il vaut mieux pour nous, parce qu’on est « sentinelle ». 
- C’est grave ça, d’être sentinelle ? 
- Nous les poules, on est plus sensibles que les autres à la grippe aviaire, alors si un oiseau sauvage était porteur de grippe aviaire, 
nous, on serait malades. 
- Mais je ne veux pas être malade !!! Je suis trop jeune pour ça ! 
- Arrête de t’inquiéter, les humains sont très prudents, c’est le « principe de précaution » :  ils font un premier tri des oiseaux lors de 
l’appel téléphonique signalant un oiseau blessé, puis à l’accueil, puis au niveau de la salle de soins. Et puis, tu sais, cette grippe aviaire, 
elle est localisée dans des zones précises, très surveillées, au moindre doute, les oiseaux sont analysés. Elle touche plutôt les oiseaux 
d’eau…. 
- Mais tu as dit qu’on était sensibles, nous !? 
- Oui d’accord, mais la grippe aviaire, il faut bien qu’elle arrive d’une façon ou d’une autre et si les hommes prennent toutes les 
précautions pour éviter la contamination ; tu n’as pas de soucis à te faire. 
- Si tu le dis… 
- Mais oui, je le dis, alors tu peux me croire. La preuve, depuis que les humains ont mis en place leur protocole, les choses ne se sont 
pas aggravées à l’extérieur et nous, on est peinards dedans. 
- Bon ben alors, je retourne dormir, parce qu’après, il y a la séance câlin des bénévoles, alors il faut que je sois en forme. Bonne nuit. 
- Bonne nuit Albert. 

Florence



 

Le bilan des oiseaux 2005 
 

Cette année encore nous avons vu "exploser" nos statistiques, avec 2403 oiseaux accueillis et 104 espèces 
représentées. Les mois de juin et juillet ont été les plus importants, et même si les oiseaux ont été jusqu'à 65  à frapper à 
notre porte le même jour, nous n’en avons refusé aucun ! 
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Causes d’arrivées 

   Les principales causes d’arrivée, lorsqu’elles sont connues, sont "au sol" et "ramassage jeunes". 
La catégorie "au sol", concerne exclusivement les martinets, qui ne peuvent décoller lorsqu'ils se 
retrouvent à terre. Le "ramassage jeunes" désigne les jeunes oiseaux ramassés à tort par des particuliers 
alors que les parents sont souvent à proximité et s'occupent d'eux. 
   La catégorie "maladie" est quant à elle en nette croissance par rapport aux années précédentes, 
mais ceci s’explique surtout par l’augmentation des analyses, grâce au laboratoire départemental 
vétérinaire, qui nous permet de détecter plus de cas ! 

Rhône
63%

Ain
21%

Loire
9%

Autres
1%

Isère
6%

Provenance des oiseaux   Les oiseaux provenant du Rhône sont plus nombreux 
qu'en 2004, mais leur proportion relative a diminué. En 
effet, nous accueillons de plus en plus d'oiseaux en 
provenance des départements de l’Ain (63 % 
d’augmentation) et de la Loire (138 % d’augmentation !). 
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Nombre d’arrivées par jour 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

         Marie-Clémence 
 

En soins
3,2 %

Mort
48,7%

Relâchés
48,1%

Devenir des oiseaux 

  En 2005, 48,1 % des oiseaux recueillis ont pu 
être relâchés. En considérant les oiseaux encore en 
soins et qui devraient être prochainement relâchés, nous 
devrions dépasser les 50 %, ce qui rejoint notre score 
de l’année précédente. Mais nous restons persuadés que 
nous pouvons encore améliorer ce pourcentage ! 

Morts 
48,7 % 

 
 
 
 
 
 
 

Le sauvetage du grèbe huppé 
ou la  nouvelle expédition du Karluk… 
 
Base de loisir de Cormoranche/Saône – Ain – le 2 janvier 2006.  
Appel pour un oiseau pris dans la glace. 
 
Laetitia se rend sur place le soir même, armée de sa lampe torche. Mais il est trop tard : la nuit tombe et l’on distingue 
à peine l’oiseau, immobile au milieu du plan d’eau gelé. Pas le choix, il faut reporter la mission de sauvetage au 
lendemain...  
Justement, Pascal et Laurence, qui cherchent à s’occuper pour leur premier jour de vacances, font un petit détour par 
Cormoranche… L’oiseau (il s’agit d’un grèbe huppé) est toujours là et apparemment bien vivant. N’écoutant que leur 
courage, ils embarquent tous deux à bord d’une barque de fortune prêtée par la base, munis de bêches en guise de 
brise-glace. A bord de leur frêle esquif, ils avancent prudemment en cassant les épaisses plaques de glace et en évitant 
les icebergs, pour se retrouver en plein milieu d’une mer de glace, à portée de main du grèbe… qui, apeuré, fait un 
bond et se retrouve quelques mètres plus loin ! Il n’était donc pas bloqué ! Mais Pascal et Laurence n’ont pas fait le 
voyage pour rien, car le grèbe a les pattes gelées, et ne peut prendre assez d’élan pour décoller. Après plusieurs essais 
infructueux et quelques coups de bêche, ils parviennent à attraper l’oiseau et prennent enfin le chemin du retour. 
Miraculeusement indemnes, ils rejoignent donc la terre ferme qui, sans vouloir diminuer le mérite de nos deux 
navigateurs, n’est qu’à quelques dizaines de mètres de là, et à laquelle ils sont reliés depuis le début par une grosse 
corde ! Quoi qu’il en soit, le grèbe est sain et sauf et ramené au centre de soins… où il se remet de ses frayeurs en 
attendant d’être relâché dans les jours qui viennent ! 

 
Claire



 

Le projet : dernières nouvelles ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
        
     
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Centre de soins, portés disparus 
 
Villeurbanne – le 24 mars 2006   
Une tourterelle turque a été déposée 
dans une clinique vétérinaire. 

 
Pascal contacte un de nos fidèles récupérateurs 
pour aller récupérer l’oiseau blessé. Or lorsque 
Christian arrive à la clinique vétérinaire, plus 
aucune trace de la tourterelle ! Etonné, il apprend 
qu’une personne apparemment bien informée est 
venue chercher l’oiseau un peu plus tôt… 
Qui peut bien être ce mystérieux personnage ? 
Qui a enlevé notre tourterelle ? Notre bénévole 
rappelle Pascal pour lui faire part de cet incident, 
mais celui-ci ne comprend pas plus ce qui a pu se 
passer !  
Pascal essaie de reconstituer l’enchaînement des 
événements : les problèmes de grippe aviaire 
l’avaient occupé toute la journée, et il avait 
épluché la liste des récupérateurs entre deux 
coups de téléphone...  
Et soudain la sonnette retentit.  
Un homme s’approche, un carton sous le bras. 
Pas de doute, c’est un oiseau qu’on apporte. 
Pascal reconnaît alors un autre de nos 
récupérateurs, qui lui présente tout naturellement 
le carton contenant… notre brave tourterelle !  
Alors que notre récupérateur observe avec 
incrédulité l’air troublé de Pascal, celui 
comprend son erreur : il pensait n’avoir contacté 
qu’une seule personne, mais il avait oublié qu’un 
autre récupérateur l’avait rappelé dans l’après-
midi pour lui dire qu’il était également 
disponible ! 
A sa décharge, il avait affronté seul un flot 
d’appels incessants depuis le matin, et il faut lui 
pardonner de ne pas avoir connecté ses neurones 
au moment opportun ! 
Et puis ce n’est pas notre "portée disparue" qui 
lui en tiendra rigueur, trop heureuse d’avoir fait 
l’objet d’autant d’attention ce jour là ! 
 

Claire 

Mais au fait, qui sont les récupérateurs ? 
Il arrive souvent qu’un oiseau soit déposé dans une clinique 

vétérinaire qui ne peut le faire suivre au centre, ou qu’un particulier 
trouve un oiseau blessé mais n’ait pas la possibilité de nous l’apporter. 
Dans ce cas, nous faisons appel à des bénévoles qui font le lien jusqu’au 
centre de soins : ce sont eux que tous nos éclopés doivent remercier ! 

Du côté des Récupérateurs… 

Que tous les récupérateurs se rassurent…  
Il s’agissait de la première fois que deux bénévoles étaient 

envoyés au même endroit pour le même oiseau, et ce genre de 
quiproquo n’arrive heureusement que très rarement ! Il faut dire que 
d’habitude, c’est plutôt l’inverse qui se produit : faute de bénévoles 
disponibles, il nous arrive de reporter la récupération au lendemain, 
ce qui est souvent fatal pour l’oiseau ! 

Nous profitons donc de cette petite anecdote pour vous rappeler 
à quel point nous avons besoin de vous pour assurer l’arrivée des 
oiseaux au centre de soins le plus rapidement possible, et les soigner 
le plus efficacement possible. Sachez que cette année, 42 % des 
oiseaux ont été acheminés par les récupérateurs, c’est-à-dire un 
millier d’individus que nous avons pu soigner grâce à eux  ! 

Nous comptons toujours sur nos récupérateurs actuels, mais de 
nouvelles recrues nous permettraient de couvrir d’autres zones et de 
ne pas toujours solliciter les mêmes personnes alors que l’été 
approche et que les oiseaux devraient nous arriver en grand nombre 
très prochainement ! 

Par ailleurs, nous mettons en ce moment à jour la liste de nos 
récupérateurs et leurs vœux particuliers (zones d’intervention, 
périodes de disponibilité…) afin d’améliorer notre organisation. 

Alors avis aux futurs récupérateurs, n’hésitez pas à nous 
contacter ! 

  

Un nouveau centre de soins sur la commune de Dardilly ?  
Il semblerait bien que l’idée fasse son chemin, et le projet avance doucement, mais sûrement ! En effet, nous avons 

tout récemment pris contact avec un architecte de l’entreprise Arbor&sens, qui s’est montré très intéressé par notre projet 
et notamment par notre désir de bâtir un nouveau centre respectueux de l’environnement (intégration au site, utilisation 
d’énergies renouvelables, obtention du label HQE*...). Il a donc accepté d’instruire notre dossier, tout en sachant que 
nous ne pouvions pas encore lui garantir de rémunération. Grâce à l’élaboration d’un projet solide et précis, nous 
espérons ainsi obtenir des subventions qui nous permettraient d’avancer... encore un peu plus ! 

Si vous désirez avoir plus d’informations sur notre projet, ou si vous vous sentez l’âme d’un financeur potentiel, 
n’hésitez pas à nous contacter ! 

Pascal 
* HQE : Haute Qualité Environnement. 



 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

WANTED 
 
- Le matériel que nous récupérons grâce à vous nous permet de faire 
de grandes économies ! Cette fois-ci, nous recherchons en particulier : 
 

 Des congélateurs, 
 Des moulins à café et mixeurs, 
 Un petit four électrique et des fours micro-ondes. 

 
- Le Centre de Soins envisage d’investir dans un véhicule pour nos 
interventions quotidiennes. Pour limiter l’impact financier, nous 
recherchons donc un garagiste prenant en charge bénévolement 
l’entretien et les réparations. Nous le citerons comme partenaire, et 
pourrons peut être lui fournir quelques clients ! 
 
- Et tout simplement de l’argent ! Car nous comptons toujours 
principalement sur vos dons et adhésions pour couvrir les dépenses 
du centre... 

 Merci à vous ! 

Une partie de pêche inattendue 
 
On connaît le martin pêcheur, le balbuzard pêcheur, mais on ne sait pas toujours que le hibou grand duc s’adonne à ce 
sport de temps à autre ! L’un d’entre eux a été pris en flagrant délit le 10 mars dernier. Il est vraisemblable que la vérité 
est autre…et que ce beau rapace nocturne s’est simplement pris au piège dans des fils de pêche placés sur son chemin. 
A moins qu’il ait voulu s’approprier un butin facile ! 
Il faut savoir que la carpe se pêche de nuit, en bord de Loire. Une ligne est appâtée et laissée toute la nuit. La canne est 
munie d’une sonnette qui réveille les pêcheurs qui dorment à proximité lorsqu’un poisson se fait prendre. Donc, aux 
premiers tintements de sonnette, deux jeunes pêcheurs se précipitent : surprise, ce n’est pas un poisson volant mais un 
poisson « à plumes » empêtré dans le fil de nylon. Ils libèrent alors le malchanceux en coupant le fil qui le retenait à la 
canne, pensant qu’il serait reparti le matin. 
Pas du tout, l’oiseau est toujours là, affalé sur l’herbe. Prévenue, la LPO intervient et remet l’infortuné à un vétérinaire 
de St Chamond, en attendant son acheminement au Centre de Soins de Francheville. A noter l’efficacité des 
intervenants : pas plus de 6 heures se sont écoulées entre l’opération de sauvetage et l’arrivée au centre de soins ! 
Quand on veut… 
Le noble oiseau sera délivré des fils qui ligotaient encore l’une de ses ailes et recevra des soins appropriés. Il faut 
savoir que la solidité d’un fil de nylon entortillé s’opposant à la redoutable force musculaire d’un hibou grand duc 
aurait pu créer des lésions irréversibles. Heureusement, il a retrouvé toutes ses capacités en volière de rééducation et 
repartira très prochainement pour retrouver son milieu naturel.  
 

Danièle 

 
 
 
 
 
 
 
 

  
  

 
 

La SPA Lyon et Sud Est, Carrefour Ecully, et tous les autres… 
 

Les articles parus n’engagent que leurs auteurs. Les illustrations sont réalisées par Laurence. 
Merci à tous ceux qui ont participé à cette circulaire. 

Fondation Nature & Découvertes, la Fondation Brigitte Bardot, 

Les mairies de Meyzieu, Oullins, St Genis Laval, Villefranche sur Saône,  
Les laboratoires Aguettant, Bio-mérieux, Francodex, Intervet, Pfizer, TVM,  

Les mairies de Bron, Craponne, Dardilly, Décines, Francheville,  
le Conseil Régional Rhône Alpes, Le Grand Lyon, M.Terrot et M. Hamelin (députés),  

Le Conseil Général du Rhône, le Conseil Général de l’Ain, le Conseil Général de la Loire,  
Le Centre de Soins tient à remercier tous ses partenaires, en particulier: 


